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Mon Master sous le feu des critiques des enseignants
Depuis lundi, les professeurs d’université ne parviennent pas à obtenir les dossiers de candidature

aux admissions en quatrième année sur la plate-forme dédiée comme prévu.

Lola Dillier

LA NOUVELLE plate-forme
de l’enseignement supérieur

fait encore parler d’elle. Mise

en place cette année afin de
centraliser les candidatures

en master desétudiants et de

proposer un calendrier uni-

que et harmonisé pour toutes
les formations, elle avait déjà

étécritiquée àson lancement,

pour une série debugs et des
suppressions decandidatures
aléatoires.

Depuis lundi, la plate-for-

me est entrée dans une nou-

velle phase, celle de l’accès
aux dossiers des candidats

pour les enseignants. Ces

derniers doivent faire le tri

dans les nombreuses candi-
datures reçues afin de sélec-

tionner les meilleurs profils.

Les notes ne sont pas le seul

critère pris en compte : la
motivation ainsi que la cohé-

rence du projet professionnel

du candidat avec le parcours

choisi ont également leur

importance. Aurélie Dort,
codirectrice des masters de

droit fiscal à l’université de
Metz (Moselle), a entamé sa

procédure de sélection des

dossiers. Problème, Mon
Master ne permet pas de
sélectionner efficacement les

candidatures. « La présenta-

tion des dossiers est très

brouillonne, note Aurélie
Dort. Les personnes qui ont

réalisé ce site ne sont pascel-

lesqui l’utilisent au quotidien,

et çase voit. »

«Tableauxinterminables »

Lesenseignants doivent télé-

charger une à une les candi-

datures, qui apparaissent

sous forme de « tableaux

interminables ». À titre
d’exemple, elle se retrouve

avecun tableau de 227 lignes

de candidatures, lesquelles

ont chacune 110 critères

répartis encolonnes.
Autre difficulté rencontrée

par les enseignants : l’obliga-
tion de télécharger CV et let-
tre de motivation. « Sur

l’ancienne plate-forme, Ecan-

didat, tous les dossiers des

candidats étaient consultables

en ligne », se souvient Anne-
Laure Chaumette, professeu-

re de droit international à

l’université Paris-X-Nanterre :
« Désormais, cela prend plus

de temps, de l’espacedans les

disques durs, et ça oblige à

multiplier les clics. »
Les critiques ne concer-

nent pasuniquement lesdos-

siers mais plus largement la

plate-forme et ses fonction-
nalités. « Il y a eu zéro forma-

tion dans mon université et

zéro procédure », regrette
Aurélie Dort, qui ajoute : « On

tâtonne et on découvre la pla-

te-forme petit à petit, donc ça

prend du temps. » Un man-

que de formation que dément
le ministère, qui affirme pour-

tant avoir organisé « quatre
sessionsde formation » et dif-
fusé des documents à desti-

nation des équipes pédagogi-

ques.

1 900 candidatures
pour 25 placesdisponibles

Aussi, dans les masters pari-

siens traditionnellement

attractifs, l’absence de hiérar-
chisation des spécialitéssur la

plate-forme pose problème.

« Dans lessciences politiques,
chaque spécialitéconstitue en

réalité un master à part entiè-

re »,explique Frédéric Sawic-
ki, directeur de master de

science politique à Panthéon-

Sorbonne.« Or depuis lamise

en place de Mon Master, les
étudiants peuvent faire autant

de vœux despécialité qu’ils le

veulent, et de manière non
hiérarchisée. Là où aupara-

vant chaque étudiant faisait

deux ou trois vœux de spé-

cialités en les classant »,

poursuit-il. En master de
science politique spécialité

conflits et crises internationa-

les, il y a1900 dossiers à trai-
ter cette année contre 25 pla-

ces disponibles. Soit plus du
double de l’année dernière,

année qui comptait déjà
800 candidatures.

« Nous aurons une vision

plus claire de l’attractivité des
formations dans les semaines
à venir. Pour l’heure, il est dif-

ficile d’avoir une image claire

de lasituation »,défend Anne-

Sophie Barthez, directrice
générale de l’Enseignement
supérieur et de l’Insertion
professionnelle pour le
ministère de l’Enseignement
supérieur. Tout en précisant

bien que le ministère entend

les critiques et souhaite régler

ces problèmes... pour la ses-
sion prochaine.
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La plate-forme Mon Master avait déjà été critiquée à son lancement,

pour des bugs et des suppressions de candidatures aléatoires.
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